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€n s’adreffant 2 Dieu par Pinterceflion de St.
Louis fon -aieul & depuis long- tems fon
modele. Elle eft en latin & imite parfaite-
ment %énergie & la dignité des anciennes
onzifons & de la liturgie de ’Eglife. Zter-
ne Deus , qui Frencoram ‘imperium benignp
Javore ab initio tutaris, fandl Ludovici pre~
cibus exoratus & vetis, da nepotibus,da ferve
tuo , da’ popule, virtutes imitari , quas co=
luit ; ut pacem intus , pacem foris colentes.,
ad regni iflius latitiam totd mente tenda~
wus , ubi reges & populi tibi, [oli Paflort
& Patri fervientes, aterno-inter f¢ charita~
tis feedere fociabuntur: o
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Dilemme [ut la mote de M, de Poltdire.
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E petit vers m’a été envoié par un fei-
A~ gneur -allémand ,'qui cultive tant foit
peu les mufes francoifes. Il ne prétend pas ,
me dit-ilrdans-fa lettre , éere’ fublime ,mais
naif & wrai.’ Je crois que:fa ptétention fe
réalife affez: bien. > £ &

Enfin le yoila donc au bouy de fa carriere

“ Cet hommeé tifiiverfel, cec illuftre Voltaite ,
Qui foudroyant la’ Bible avec I"ancienne foi
Se donna: pour:dadeur d’une:nouvelle loi.
Au moment que partit ce-fameux: perfonnage
Mon compere, Piérrot fue .du méme voyage:
C’étoit un!idiot , homme fimple, mais droit,
Croyant toutcbonnement ce'que: fon curé croit.
En voila deux partis , me  difois-je en moi-mérie)
Us éroient en touts poing de diftérent fyfiéme.
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